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COURS INTRODUCTION A L'ECONOMIE 


Professeur M.Abdellaoui 


Introduction generale 

En realite, il n'existe pas une seule definition de l'economie, mais plusieurs 
definitions. Chaque definition renvoyant a des realites sous-jacentes differentes. La 
definition de l'economie n'est pas consensuelle. Ses contours et son contenu varient 
en fonction des auteurs et des courants de pensee. 

L'economie, c'est quoi ? 

L’etymologie du mot 

Du grec ancien oikonomia, gestion de la maison, constitue d’oikos, maison, 
et nomos, gerer, administrer. Etymologiquement, l'economie est l'art de bien 
administrer une maison, de gerer les biens d'une personne, puis par extension d'un 
pays. Plus generalement, l'economie est une science sociale qui etudie la production, 
la repartition, la distribution et la consommation des richesses d'une societe. Le 
principe general qui sous-tend l'economie, en particulier pour les ressources limitees 
ou rares, est celui de la rentabilite. Elle consiste a consommer un minimum de 
moyens en vue de realiser un maximum de profits. 

Dans son acception actuelle, ce mot designe deux realites distinctes: En premier 
lieu, l'ensemble des activites generalement regroupees sous ce terme; en second lieu, 
la science constitute pour etudier ces activites. Les activites economiques sont 
traditionnellement celles qui relevent de la consommation, de l'echange et de la 
production, ou encore de l'epargne et de l'investissement. 

On constate que l'activite humaine presente un caractere economique des lors qu'il y 
a lutte contre la rarete. L'homme a des besoins nombreux - et susceptibles de 
s'accroitre presque indefiniment -, et la nature ne lui foumit que des ressources 
limitees; il doit done travailler, produire, ce qui signifie faire des choix, organiser 
socialement travail et production, rendre les produits de son activite 
complementaires et plus satisfaisants par l'echange. 


2 



COURS INTRODUCTION A L'ECONOMIE 


Professeur M.Abdellaoui 


Pourquoi tout le monde devrait s’interesser a l’economie ? 

Tout d’abord, etudier les sciences economiques et sociales, c’est mieux comprendre 
le monde ou nous vivons. Pourquoi le prix des loyers a Casablanca est-il plus eleve 
qu’a Fes ? Pourquoi certaines entreprises licencient-elles alors qu’elles font des 
benefices ? 

Pourquoi les prix augmentent-ils rapidement dans certains pays et plus lentement 
dans d’autres ? Pourquoi les resultats scolaires des etudiants dependent-ils, pour 
partie, de leur origine sociale ? 

Que font les economistes ? Quels sont leurs buts ? Quelles demarches suivent- 
ils ? 

Les economistes cherchent a etablir les principes economiques qui serviront a 
formuler des politiques visant a resoudre les problemes economiques. 

Ce cours n’est evidemment pas exhaustif. II ne couvre ni l’ensemble des theories ni 
l’entierete du domaine economique. Apres reflexion, nous avons aussi decide 
d’organiser ce cours en trois chapitres. 

^ Le chapitre 1, intitule « Nature de l’activite economique et objet de la 
science economique » en rappelle les definitions, les fondements et presente 
les principals methodes et analyses economiques qui seront utilisees dans le 
reste de l’ouvrage. 

S Le chapitre 2, intitule « Les grands courants de la pensee economique » 
eclaire cependant, a l’aide des theories et auteurs sur les principals ecoles de 
la pensee economique contemporaine. 

S Le chapitre 3, intitule « L’Economie et les autres sciences » examine les 
interactions et relations de l’economie avec les autres disciplines en 
particular avec la Sociologie, la Geographic et l’environnement. Chacun peut 
etre aborde independamment des autres, meme si chacun s’appuie sur les 
resultats et analyses d’autres chapitres et y renvoie. 
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Chapitre I. Nature de l’activite economique et objet de la science economique 

Maitriser les definitions de 1’ economic, Connaitre les methodes 
economiques et porter un eclairage sur les concepts de base de 
1’ economic sont les objectifs de ce chapitre premier. 

I- Qu’est-ce que l’economie? 

A. Concepts de base 

Nous devons d’abord distinguer entre : 

L’economie politique L'expression est creee au debut du XVIIe siecle et employee 
a l'origine selon Charles Gide 1 pour decrire « l'etude de la production economique, 
l'offre et la demande de biens et services et leurs relations avec les lois et coutumes; 
le gouvemement, la distribution des richesses et la richesse des nations incluant le 
budget ». Ce terme d’economie politique conduit a deux problematiques liees : 
l'approche economique (comment produire davantage ?) et l'approche politique 
(comment mieux repartir ?). 

Antoine de Montchrestien, dans son « Traite de l'Economie Politique » para en 
1615, est considere comme l'un des premiers a employer ce vocable. 

L’Economie politique permet de : Decrire les mecanismes economiques, analyser 
la situation actuelle et prevoir l ’avenir et aider a la prise de decisions. 

La politique economique : On definit la politique economique comme l'ensemble 
des moyens mis en oeuvre par l'Etat pour atteindre les objectifs qu'il s'est fixes dans 
le but d'ameliorer la situation economique generate du pays. Plusieurs raisons 
peuvent justifier l'intervention de l'Etat dans la sphere economique, parmi lesquelles 
la necessite de maintenir la cohesion sociale, l'equilibre des marches ou le libre 
exercice de la concurrence. 


1 www.wikipidia.org 
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La science economique : peut etre defini selon l’analyse economique. Cette 
demiere tient compte du fait que les hommes eprouvent des besoins illimites, quels 
qu’ils soient. Cependant, les ressources sont limitees et done rares. Par exemple, le 
temps, l’argent ne sont pas inepuisables. Ceci engendre l’obligation de choix dans 
l’allocation des ressources, et done un choix dans les besoins que Ton va satisfaire. 
La science economique se donne pour objectif de resoudre le probleme de la rarete 
des ressources .De maniere generate, toute theorie economique manipule des 
concepts de base qui defmissent : 

- Des objets economiques 2 : les constituants de la richesse materielle et des 
moyens de la creer et de la faire circuler : marchandises, biens, travail, monnaies, 
titres, informations. 

- Des actes economiques : production, echange, consommation, epargne, par 
lesquels se creent, circulent et sont detruits les objets economiques. 

- Des acteurs economiques, ce sont des sujets, individuels ou collectifs, qui 
commettent les actes economiques en manipulant les objets economiques. Les 
acteurs se caracterisent par leurs comportements a l’egard des objets economiques. 

1. Objets economiques 

Les objets economiques sont les constituants de la richesse dont nous avons 
emprunte la definition a Smith : « l’etendue des necessites, des commodites et des 
agrements de la vie humaine dont un homme peut jouir », ainsi que les moyens de la 
creer et de la faire circuler. 

1.1 Les marchandises: II faut tout d’abord distinguer, parmi les objets 
economiques, celles qui sont des marchandises et les autres. 

Est une marchandise tout objet economique appropriable, c’est-a-dire sur 
lequel existe un droit de propriete prive. Ce droit permet a son detenteur d’interdire 
a tout autre l’usage de cet objet. Ce droit est alienable. II peut etre transfere, en 


2 Voir ECONOMIE (Definition et nature) Objets et methodes « Encyclopedic frangaise Universalis » Paris 2008. 
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echange d’un droit sur un autre objet, par exemple. Une marchandise est done 
echangeable. 

1. 2.Les biens et les services 

Les biens sont les artefacts constituant la richesse et ou permettant de la creer. En 
pratique, on utilise souvent la notion : « biens et services ». Mais la notion de 
service est en realite tres mal fondee et recouvre des objets economiques tres 
heterogenes. Simple combinaison d’artefacts vendus ensemble : un repas au 
restaurant, une semaine dans un club de vacances ; deplacement dans l’espace 
d’artefacts : transport, commerce ; formes particulieres d’usage d’une force de 
travail : consultations diverses, menage, etc. 

1. 3.Les ressources naturelles 

Tout Bien est issu de ressources naturelles qui foumissent matiere et energie. La 
terre etant un objet a dimensions limitees, toutes les ressources naturelles sont, 
d’une fa?on ou d’une autre "epuisables". Toute production materielle degrade 
l’energie qu’elle utilise (second principe de la thermodynamique) et produit des 
dechets. 

1.4 Les monnaies 

Le mot monnaie designe tous les moyens de paiement dont les agents economiques 
disposent. C'est un bien economique, car il a une utilite et il doit etre produit (on ne 
le trouve pas dans la nature) par un agent economique specifique. C'est aussi un actif 
qui permet a son detenteur d’acquerir un bien ou un service. 

1.5 Les forces de travail 

La force de travail, l’ensemble des facultes physiques et morales dont l’homme 
dispose et qu’il met en action lorsqu’il produit des biens materiels, quelle que soit la 
forme de la societe, est un element indispensable de la production. Dans une societe 
d’hommes juridiquement libres, la « force de travail » (le terme est de Marx) est 
appropriable : chacun est en effet 1 ’unique proprietaire de sa force de travail, ce qui 
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n’etait pas le cas des esclaves, ni meme des serfs dans le feodalisme, qui n’etaient 
que tres partiellement proprietaries de leur force de travail. 

1.6 Les titres 

Un titre financier se caracterise par une serie de flux futurs de tresorerie qui sont 
plus ou moins risques. On distingue les titres representatifs de capitaux propres (les 
actions), les titres representatifs de fendettement (obligations, billets de tresorerie, 
certificats de depot, bons du Tresor,...) et les titres optionnels ou conditionnels 
(options). 

1.7 Les informations 

Absent des premiers modeles economiques, le concept d’information est 
omnipresent dans les modeles contemporains. Les informations que Ton considere 
en economic sont celles dont ont besoin les acteurs pour effectuer des actes 
economiques : produire, acheter, vendre, epargner ou se fmancer. II faut en 
distinguer deux types : l’information codifiable et l’information tacite. 

B. Les actes economiques: 3 actes 

Nous defmissons les actes economiques avant les acteurs economiques, puisque, 
nous le verrons, les acteurs se defmissent frequemment par la nature de leurs actes. 
L’activite economique 

L’activite economique est definie comme l’echange de biens et de services 
entre les individus. Pourquoi y a- il de l’activite economique? 

> Parce que les individus sont differents (preferences, dotations) 

> Les individus sont incites a echanger car il y a un gain a rechange 
(satisfaction mutuelle des individus). 
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Production : Activite economique consistant a obtenir des biens ou des services en 
combinant du travail, des machines, des matieres premieres. La production des entreprises est 
dite marchande car elle s’echange sur un marche a un prix visant a couvrir les couts de la 
production. 



Repartition (distribution) : les marches determinent les quantites produites et pour qui, 
mais rien ne garantit que tout le monde s’y retrouve. La repartition des revenus et des richesses 
resultant du libre fonctionnement des marches est extremement inegalitaire. l’Etat intervient pour 
redistribuer les ressources, ce qui attenue les inegalites 
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■ 2 • La repart it ion 



On distingue entre consommation intermediate (Cl) et consommation publique Cl = 
ensemble des BS transformes ou detruits par le processus de production ne conceme que les 
entreprises et les AP. Consommation finale (CF) : inclut les BS marchands destines a la 
satisfaction directe des besoins des menages. - consommation publique (G) : inclut les BS non 
marchands destines aux menages et aux entreprises. L’Epargne est la partie du revenu qui n’est 
pas depensee. 


■3* la consommation et 
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C. cles de lecture de l’economie: 

Des definitions qui changent avec le temps et selon les systemes de pensee. 

1. L’economie comme science des richesses : l’ecole classique (Adam 
Smith, Jean Baptiste Say). 

L’enrichissement est le but fondamental de l’individu et de la societe. La science 
economique est definie alors comme la science de la richesse, de la meme fa<?on 
qu’il y a une science de la lumiere et des planetes. Adam Smith dans son ouvrage 
« «Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations» publie en 
(1776). « L’economie politique se propose d’enrichir a la fois le peuple et le 
souverain » 

Origine de la richesse : progres de la division du travail, accumulation du capital, 
commerce entre les nations 

Pour Jean-Baptiste Say (1767-1832) dans son ouvrage Traite d’economie politique » 
paru en (1803) « L ’economie politique ens eigne comment se forment, se distribuent 
et se consomment les richesses qui satisfont aux besoins des societes ». 

♦ De quelles richesses est-il question ? 

> II ne s’agit que des richesses materielles 

> La prise en compte des services 

□ fait perdre tout interet a la notion de richesse : 

• Est richesse tout ce qui satisfait un besoin (qui a une utilite) 

2. L’economie, science de l’echange marchand et des prix : ecole neo- 
classique (L. Walras, C. Menger, S. Jevons...) 

Un bien ou un service n’a pas de valeur en soi, il n’a de valeur que s’il satisfait un 
besoin, que s’il a une utilite. Or le probleme qui se pose est comment verifier cette 
utilite et done comment mesurer la valeur de ces biens ? 

Economistes neoclassiques [(Stanley Jevons (Cambridge), Carl Menger (Vienne), 
Leon Walras (Lausanne)] : L’economie a pour objet l’etude des fondements de 
l’echange marchand. Un bien n’a pas de valeur en soi : La valeur n’apparait que 
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dans l’echange, un bien n’a d’utilite que s’il satisfait a un besoin, l’economie 
devient la science des prix, Est economique tout ce qui se traduit par un prix 

3. L’economie comme science des choix efficaces : theorie liberate au 
XXeme siecle (la definition de L.Robbins). 

Lionel Robbins 3 a defini 1’ economic comme la science qui etudie le comportement 
humain en tant que relation entre les fins et les moyens rares a usage altematif. 
Lionel Robbins : Essai sur la nature et la signification de la science 
economique (1947) 

« Science qui etudie le comportement humain en tant que relation entre 
les fins et les moyens rares a usages alternatifs ». 

> L’economie ne se limite plus aux seules activites de production et 
d’echange 

□ G. Becker 

Analyse economique du droit, de 1’ education, de la famille, des relations extra 
conjugales Steven Levitt (E reakonomics, 2005) 

Pourquoi les dealers habitent-ils chez leurs parents ? 

Qu’est-ce qui a reellement provoque l’effondrement du taux de criminalite 
dans la demiere decennie aux Etats-Unis ? 

Les competitions de sumo sont-elles truquees ? 

♦ Problemes 

> ne fait pas apparaitre que l’economie est une science sociale 

> definition trop generate 

« si tout comportement impliquant une allocation de moyens est economique, 
alors la relation dune mere a son bebe est egalement une relation 
economique »Maurice Godelier 


3 L.ROBBINS son ouvrage paru enl947, « Essai sur la nature et la signification de la science 
economique ». 
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4. La pensee socialiste ou 1’ economic inscrite dans une histoire des 
rapports de production (K. Marx, F.Engels). 

Pour l’Allemand Karl Marx, l’economie est la science qui etudie les relations 
sociales de production. Sur la base du materialisme historique, Marx etudie le 
concept du valeur-travail selon lequel la valeur tire son origine objective en fonction 
de la quantite de travail necessaire pour obtenir un bien. 

Liaison de K. Marx avec les classiques : representation de l’economie en termes de 
classes sociales antagonistes, accent mis sur la valeur travail, une vision pessimiste 
sur le devenir du systeme capitaliste 

Rupture avec les classiques : pas de lois economiques naturelles, le marche ne peut 
pas jouer de role regulateur, la lutte des classes et bouleversements techniques 

II- Besoins illimites et biens limites 

A. Besoins illimites 

L’economie ne s’interroge pas sur la production des besoins, qui sont consideres 
comme des donnes, elle s’interesse uniquement a la maniere de les satisfaire. 

Qu’est ce qu’un besoin : Un besoin est une sensation d’ insatisfaction qui ne peut 
etre effacee qu’au prix d’un effort. Les besoins peuvent etre : Physiologiques : 
manger, boire, s’habiller pour se proteger du froid, Social : manger dans un 
restaurant repute. 
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Un besoin est done une exigence de la nature ou de la vie sociale, C’est une notion 
relative qui varie : Dans le temps : les besoins evoluent en fonction, du degre de 
developpement economique et social, de 1’evolution des mentalites et de 
l’innovation technologique et les phenomenes de mode. 

Dans l’espace en fonction : les besoins different selon : les croyances, la categorie 
socioprofessionnelle, le lieu d’habitation. 

Cependant, un besoin qui peut etre satisfait sans effort ne peut etre qualifie 
d’economique, respire par exemple. 

Ces besoins peuvent etre ressentis par : Un individu, auquel cas c’est un besoin 
individuel, un groupe, auquel cas c’est un besoin collectif. Selon les cas, ces besoins 
ne sont pas ressentis de la meme maniere. 

Les besoins peuvent etre satisfaits par des biens materiels ou immateriels (services) 
voire meme par des valeurs spirituelles ; dans ce dernier cas 1’ analyse economique 
etant difficile a cemer puisque la satisfaction de tels besoins n’est pas directement 
produit par des activites economiques particulieres. 

Les besoins presentent les caracteristiques suivantes : 

La satiete : L’intensite d’un besoin diminue au fur et a mesure qu’il est 
satisfait ; au-dela d’une certaine satisfaction, le besoin est sature, il peut 
meme donner a une « desutilite ». Ceci renvoie au principe neoclassique 
de l’utilite marginale decroissante. L’utilite marginale d’un bien indique 
l’augmentation d’utilite procuree par la consommation d’une unite 
diminuent pas avec leur satisfaction, c’est le cas du besoin de musique, 
des besoins intellectuels, le besoin d’information sur l’actualite 
economique qui se developpe avec la comprehension des mecanismes 
economiques. 

La comparabilite : Tout individu est capable d’etablir une hierarchie dans 
l’intensite de ses besoins et d’etablir des priorites. 
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B. Biens limites 

Un bien peut etre un objet materiel ou immateriel (un service). 

Un bien est dit economique s’il repond aux trois caracteristiques 
suivantes : 

L’utilite ou 1’ aptitude a satisfaire un besoin : Cette 
caracteristique est relative, elle depend du temps et de 1’espace. Par 
exemple, le petrole n’etait pas un bien economique avant 
1’ invention du moteur a explosion. 

La disponibilite : la possibility de se procurer de ce bien en 
tout temps. 

La rarete : Un bien qui est disponible en quantite illimitee 
n’est pas un bien economique. L’air, par exemple n’est pas un bien 
economique puisque, bien qu’il satisfasse un besoin essentiel celui 
de respirer, il n’est pas rare ; c’est un bien libre. 


Biens prives et biens collectifs : 

Les individus consomment les biens achetes des magasins, ce 
sont les biens prives ou les biens qui permettent de satisfaire les 
besoins prives de consommation. 

Ces memes individus consomment egalement des biens et des 
services consommes par d’autres individus tels que la voirie, 
l’universite et les hopitaux ; ce sont les biens collectifs. En effet 
lorsqu’un automobiliste utilise la route pour satisfaire ses besoins 
personnels, il n’est pas seul sur la route, il l’utilise en meme temps avec 
d’autres automobilistes. 
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C. Choix et actes de la vie economique 

Puisque les biens sont rares, une bonne gestion de ces biens est indispensable. 
L’ administration des ressources rares consiste a faire des choix qui procurent un 
maximum de satisfaction pour un minimum de cout. Par consequent le probleme 
devient un probleme d’ allocation des ressources ; ces demieres sont rares et nous 
obligent a faire des choix. Tout choix implique un cout puisque si Ton veut avoir 
plus d’un bien, il faut renoncer a avoir moins de l’autre. 

En fait la rarete depend du rapport entre la disponibilite des ressources et les 
aspirations des individus. Elle n’est done pas donnee une fois pour toute, elle 
depend : 

- De la technologic disponible : Le progres technique permet de 
produire plus avec autant de matieres premieres et ou d’heures de travail. 

- De la disponibilite des biens substituables : biens qui repondent au 
meme besoin (the et cafe) : L’ existence d’un bien substituable diminue la 
rarete d’un bien car on pourra utiliser ce deuxieme bien a la place du premier. 

De la disponibilite des biens complementaires : biens qui doivent etre 
consommes en meme temps pour repondre a un besoin (voiture et essence) : 
Si deux biens sont complementaires, cela augmente la rarete de chacun de ces 
biens car il faut que les 2 biens soient disponibles en meme temps pour 
satisfaire le besoin. 

Des aspirations, des gouts des individus (effet de mode) : 

L'Histoire : une succession de grandes peurs dues a des raretes severes 
XVII e et au XVIir siecle : rarete des grains, rarete des hommes, rarete de la 
monnaie et de l'epargne : dans les trois cas, l'Etat intervient ; 

XX e siecle : Le developpement industriel de plus en plus intensif donne une ampleur 
nouvelle au debat sur la gestion des raretes 
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o Les ressources naturelles : ressources epuisables et 

renouvelables 

- La gestion optimale des ressources en quantite limitee 4 

■ La hausse du prix des biens rares est determinee : par 
1'evolution des couts Sexploitation et aussi par le taux d’interet. 

♦ La menace ne s'est jamais concretisee 

> grace a ^augmentation des rendements agricoles 

♦ Les criteres de rationality 

□ Critere minimal : ne pas choisir une opportunity qui soit 
dominee au moins par une autre 

□ Critere additionnel : les choix effectues dans differents 
ensembles d’opportunite ne sont pas contradictoires entre eux 

□ En definitive : L’homo ceonomicus, une hypothese de travail feconde « 
S ’il est irrealiste de considerer les individus comme rationnels, il serait encore plus 
irrealiste de les considerer comme irrationnels »Armatya Sen. 

Ill La science economique: methodes et preoccupations 
A. Methodes 

La microeconomie s’interesse au comportement des consommateurs, des 
entreprises, des marches particuliers ainsi qu’a la repartition des revenus 

La macroeconomie s’interesse a la performance globale d’un pays; celle-ci est 
associee a des variables comme le chomage et 1’ inflation. 


4 Une question ancienne et toujours actuelle : Malthus : E ssai sur le principe de population (1798), Dumont : Nous 
allons a la famine (1965), Chalmin : Le monde a faim (2009). 
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1. La micro-economie 
Qu’est-ce que la microeconomie 5 ? 

La microeconomie est la branche de la theorie economique qui est consacree 
a E etude du comportement (des choix, des decisions) des « unites economiques » : 
les entreprises (la production), les menages (la consommation), l’Etat. Elle 
s’interesse au niveau individuel par opposition au niveau agrege (macroeconomie). 

Elle cherche a decouvrir des lois qui permettent de rendre compte de 
phenomenes concrets 

Exemple 

Choix de consommation des menages 

> lorsque le revenu augmente? Diminue? 

> Lorsque les prix augmentent? Diminuent? 

- Prevoir E impact d’une augmentation du prix des cigarettes sur la 
consommation des adultes de -40 ans 

- Prevoir une augmentation de la frequentation des trains en cas de 
hausse des prix des avions au Maroc (100 Dh de taxe en plus Loi de finance 
2014). 

- Tester E impact d’une taxe des produits polluants sur Eactivite 
economique en Allemagne. 

- Discussions aux USA sur Eopportunite d’obliger les parents a 
acheter des sieges securises (185$) pour les voyages en avion 

- L’analyse du marche des voitures d’occasion au Maroc. 


5 La microeconomie est nee aux environs des annees 1870 et a pris sa forme definitive dans les annees 1930-40. Les 
peres fondateurs sont, entre autres, le Frangais Leon Walras (1834-1910), l'Anglais Stanley Jevons (1835-1882) et 
l'Autrichien Carl Menger (1840-1921). Le projet de ces hommes etait de fonder l'etude de l'economie sur une base 
scientifique et de deduire les lois les plus fondamentales de fonctionnement de l'economie. Pour cela, ils tenterent de 
construire un modele theorique simplifie de l'echange marchand 
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Quelles sont les hypotheses de base de la microeconomie ? 

La micro economic, fondee sur quelques hypotheses de base, met en presence 
des consommateurs et des producteurs (consideres comme rationnels et cherchant a 
maximiser leur interet) places dans des conditions particulieres d'echange ; 
conditions dites de ((concurrence parfaite»-. 

La rationalite parfaite des agents: les agents agissent en utilisant au mieux les 
ressources dont ils disposent, compte tenu des contraintes qu’ils subissent 

La concurrence parfaite 

> Un marche pour chaque bien 

> Grand nombre de vendeurs et d’acheteurs {price takers) 

> Biens homogenes (les acheteurs sont indifferents a l’identite du 
vendeur et vice versa) 

> Transparence (information prix, quantite, qualite) 

> Principe d’ exclusion (un meme bien ne peut pas etre consomme 
par plusieurs, ± biens publics) 

> Pas d’effets extemes 

Sous ces hypotheses, l’economie aboutit a Tallocation optimale des 
ressources, sinon ce n’est pas efficace. 

L’ intervention necessaire de l’Etat 

A terme, l'objectif de ce modele microeconomique est d'aboutir a la 
reconstruction d'un modele global, permettant d'expliquer l'economie dans son 
ensemble. 

2. La macro-economie 

La macroeconomie 6 constitue l'outil essentiel d'analyse des politiques 
economiques des Etats ou des organisations intemationales. C’est la science 


6 La macroeconomie (dont le terme est introduit en 1933par l’economiste norvegien Ragnar Frisch) est l'approche theorique qui 
etudie l'economie a travers les relations existant entre les grands agregats economiques, le revenu, l'investissement, 
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economique qui traite de l'agregation des comportements individuels de l'ensemble 
des agents economiques sur une zone geographique donnee, telle qu'un pays. Cela 
permet de construire des indicateurs macroeconomiques tels que l'inflation, 
le chomage ou la croissance qui permettent aux gouvemements de mettre en oeuvre 
leur politique economique. 

La macroeconomie est V etude de 1’ economic dans son ensemble tant dans les faits 
(description) que dans son analyse theorique (comprehension) 

Le Keynesianisme (milieu 20 eme siecle) : fonde par Keynes. C’est ce courant qui est 
a l’origine de la macro economie contemporaine. Keynes va proposer une theorie 
sur l’origine du chomage et les solutions pour le resorber. Selon lui le chomage a 
pour origine rinsuffisance de la demande effective adressee aux entreprises. 

Cette insuffisance peut etre la consequence de : 

soit d’une faiblesse de la consommation des menages, 

soit d’une faiblesse de l’investissement des entreprises et de l’etat, 

soit une insuffisance des exportations, 

soit une insuffisance de plusieurs de ces trois facteurs. 

Pour resorber le chomage, il faudrait que l’etat « providence » relance le moteur 
affaiblit (consommation, exportation, investissement) au moyen de politique 
economique (monetaire, budgetaire, fiscale, de grands travaux finances par l’etat...). 

Donnees et mesures macroeconomiques 

Le produit interieur brut (PIB) est le principal agregat mesurant l'activite 
economique. II correspond a la somme des valeurs ajoutees nouvellement creees par 


la consommation, le taux de chomage, l'inflation, etc. le developpement des appareils statistiques ont ete mis en place dans tous les 
pays developpes au sortir de la seconde Guerre mondiale (l'INSEE est nee en 1946), ce qui a permis de progressivement disposer 
de donnees agregees sur la consommation, la production , les prix etc. ..Les economistes ont pu ainsi tester la validite de leurs 
nouvelles theories. 
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les unites productrices residentes une annee donnee, evaluees au prix du marche. II 
donne une mesure des richesses nouvelles creees chaque annee par le systeme 
productif et permet des comparaisons intemationales. Le produit interieur brut est 
publie a prix courants et en volume aux prix de l'annee precedente chaines. Son 
evolution en volume (c'est-a-dire hors effet de prix) mesure la croissance 
economique. 

Les grands agregats economiques associes au PIB sont le revenu national brut 
(RNB), la capacite ou le besoin de fmancement de la nation, les grandes 
composantes de l'equilibre entre les elements de l'offre (PIB, importations) et de la 
demande (consommation, investissement, exportations), la ventilation des facteurs 
de production (emploi, stock de capital) par secteurs institutionnels (entreprises, 
menages, administrations publiques consideres comme producteurs de richesses) et 
la valeur ajoutee qu'ils generent. 

Outils d’ analyses macroeconomiques: 

Le circuit economique : 

Un circuit economique 7 est une representation simplifiee des operations 
economique ce deroulant dans une economie reelle. II y a 2 interets majeurs pour le 
macro economiste : retracer a travers des indicateurs economiques le 

fonctionnement de Peconomie et etablir des previsions economiques sur les 
principals grandeurs economiques. 

Pour parvenir a faire un circuit economique, il faut solutionner 3 problemes 
economiques : 

> Le nombre et la diversite des agents economiques, 

> Le nombre et la diversite des operations economiques, 

> Le choix du moment et de l’unite d’enregistrement de P operation. 

> Le nombre et la diversite des agents economiques : 


7 La premiere representation et description formalisees d’un circuit economique est celle de Franpois Quesnay. 
L’economiste physiocrate publie en 1758 son Tableau economique. 
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Dans un circuit economique, 1’ ideal aurait ete le suivit de chaque agent. Ce 
suivi etant impossible il a ete reprit par la comptabilite nationale (INSEE). II fut 
decide qu’il ne fallait pas proceder a un suivit individuel mais de regrouper les 
agents dans des secteurs institutionnels c'est-a-dire dans des regroupements d’ agents 
sur la base d’un seul critere : la fonction economique principale de 1’ agent. Sur cette 
base, il existe 7 secteurs qui font l’objet d’un suivit : 

> Les menages, 

> Les societes et quasi societes non financiere, 

> Les institutions fmancieres, 

> Les entreprises d’ assurance, 

> Les administrations publiques qui foumissent gratuitement ou quasi 
gratuitement des biens ou services collectifs, 

> Les administrations privees, Le reste du monde. 

Pour faire face au grand nombre et a la diversite des operations economiques, 
il a a nouveau ete convenu de ne pas proceder a des suivis individuels mais de 
suivre comptablement 3 categories d’ operation : 

Operations sur biens et services qui retracent d’une part de l’origine des biens 
et des services disponibles dans le pays (production nationale et 1’ importation) et 
d’autre part, l’utilisation de ses biens et services disponibles. 

Operations sur des revenus qui retracent l’origine des revenus de chaque 
secteur institutionnel. 3 origines : revenus de l’activite professionnelle, les revenus 
du patrimoine, les revenus de transferts. 

Operations monetaires et financieres : retracent l’utilisation de 3 types 
d’ instruments : 

Instruments monetaires, Instruments de placements et enfin Instruments de 
financement. 

Cependant, le circuit economique ne represente qu’une partie de la realite 
economique. Les indicateurs economiques ne sont done pas complets. 
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3. La meso-economie 8 

Neologisme propose par Stuart Holland (1975) pour caracteriser la specificite de 
1’ analyse des grands groupes industriels qui dominent la macro-economie 
keynesienne et controle la micro-economie neo-classique. Par extension, la meso- 
economie est une demarche intermediaire entre la macro-economie et la micro- 
economie ayant pour dominante : le secteur d’activite (agriculture, industrie, 
service), la branche d’activite (sante, education, siderurgie, transport, chimie, etc.) 
ou la region. 

B. Est-ce une « science »? 

La demarche suivie par les sciences consiste a decrire, expliquer et prevoir les faits 
afin d’orienter Taction humaine. La question qui se pose est de savoir si Teconomie 
est en mesure d’assumer ce role. En d’autres termes, Teconomie peut-elle etudier de 
maniere scientifique certains aspects du comportement humain? 

II s’agit aussi de distinguer entre L’ economic en tant que science et les autres 
disciplines : 

La science economique : applique le processus scientifique dans le but de 
comprendre et de predire les choix individuels et collectifs 

La science sociale : science inexacte interessee au comportement humain en societe 
et a la recherche du bien-etre individuel et collectif 

La science de la gestion : application en management, en marketing et en finance 
autant micro que macro; en particular, comprendre Tenvironnement 
macroeconomique. L’economie repose sur une demarche scientifique : la methode 
hypothetico-deductive 


Pour plus de detail sur la meso economie voir le livre de Christian Palloix « Firmes et economie industrielle » Edition 
L'Harmattan France 1997. 
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1. La methode hypothetico-deductive 

La demarche scientifique comporte deux etapes : 

Construction d’un modele theorique : proposer une representation simplifiee 
de la realite 

Poser des definitions : indiquer sans ambiguite la signification de certains termes 
Poser des hypotheses : 

Conditions d’ application de la theorie 
Hypotheses relatives au comportement des individus 

Deduire les implications theoriques des definitions et hypotheses : II s’agit de 
deduire le resultat du modele (la valeur des variables endogenes) en fonction de la 
valeur des variables exogenes (les donnees de depart) 

Par exemple quelle sera la quantite consommee pour un prix de 90 DH, de 1 80DH ? 

♦ Observation des faits pour confronter le modele a la realite 
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Pour simplifier la realite, l’economiste raisonne souvent ceteris paribus : toutes 
choses egales par ailleurs. On suppose qu’une seule variable est modifiee et que 
toutes les autres variables restent constantes. 

Les fonctions d’oflfe et de demande sont exprimees en fonction du prix : on isole 
l’effet du prix sur la quantite offerte ou demandee, en supposant que les autres 
variables pertinentes sont fixes 

> Demande : le revenu, les gouts, le prix des autres biens 

> Offre : les couts, la technologie 

2 .Les limites de l’economie comme science 

La refutabilite de la theorie est l’element essentiel de la demarche scientifique. 
Cependant, en economic, il est difficile de mener des experimentations. Pour 
conlfonter les hypotheses et les propositions theoriques aux faits, l’economie utilise 
des donnees sur le « monde reel ». 

D’ou, L’importance d’avoir des donnees fiables (enquetes, statistiques nationales) 
at aussi du l’importance du contexte national ou historique. Cela peut expliquer la 
coexistence de plusieurs paradigmes ex : interventionniste’ et ‘laisser faire 

La representation graphique en economic 

1 . Series chronologiques (une ou deux series) 

2. Diagrammes de dispersion 



Graphique de deux series 
chronologiques 
(ligne et histogramme) 
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CH II- Les grands courants de la pensee economique 

Tous les economistes n’ont pas la meme conception de 1’ economic et de ses 
mecanismes. La science economique est traversee par plusieurs courants de pensees. 

La reflexion economique apparait chez les philosophes grecs (Aristote, 
Platon), qui etudient l’economie domestique, la gestion de la cite. Au Moyen Age, 
c’est la morale chretienne qui inspire la pensee economique. Entre le XVI e et le 
XVIir siecle, les mercantilistes, qui preconisent l’abondance d'or, l'intervention de 
l’Etat et le developpement de la population, rendent la reflexion economique 
autonome mais ne constituent pas encore un courant economique structure. Au 
milieu du XVIIf siecle, les physiocrates, tout en reduisant la creation de richesses a 
la production agricole, donnent une analyse economique globale sous forme de 
circuit et peuvent etre considere comme des precurseurs. 

A partir de la fin du XVIII* siecle, de veritables courants theoriques se 
developpent. 

Leurs divergences portent sur quelques questions fondamentales de I' analyse 
economique : la valeur des biens provient-elle de leur utilite ou du travail necessaire 
a leur fabrication, les des equilibres economiques peuvent-ils etre durables, 
l’economie est-elle gouvemee par des « lois naturelles », les problemes doivent-ils 
etre abordes de fa?on micro-economique (comportement individuels) ou macro- 
economique (grandeurs globales) ? 

II y a eu d'abord l'ecole classique, puis la pensee marxiste. Ces deux courants 
representent la pensee fondatrice. 

Quant a l'epoque contemporaine, elle est dominee par la pensee keynesienne 
et le courant neo-classique. 
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I . LES COURANTS FONDATEURS DE LA PENSEE ECO. 

La science economique modeme commence avec la publication du livre ("La 
richesse des Nations", Adam SMITH). Les ecoles de pensee fondateurs sont : 
L’ecole classique, La pensee marxiste et L’ecole neo- classiques. 

REVOLUTION INDUSTRIELLE ET LIBERALISME: 

Contexte de pro fond ebranlement social : La revolution industrielle 

La revolution industrielle a demarre en Angleterre, puis s'est diffusee dans toute 
l'Europe. Ce processus, favorise par les innovations techniques, touche tous les 
secteurs de l'activite. En effet, les innovations techniques sont multiples des 1830 a 
1850 : construction de reseaux ferres, mecanisation du tissage, de l'impression des 
tissus et de la siderurgie. 

Un exemple d’innovation technique: La machine a vapeur de James Watt 9 

L’essor economique du XIX siecle transforme les structures sociales. Proprietaire 
des moyens de production industrielle et d’echange, la bourgeoisie remplace 
l’ancienne aristocratic comme classe dominante. L’exode rural alimente la classe 
ouvriere qui prend un grand essor. 

Entre ces deux groupes sociaux, les tensions sont vives. La bourgeoisie beneficie de 
certains atouts comme une ascension par le profit. Par exemple, les activites de 
charge des monnaies ou les prets lucratifs aux princes et aux puissants toujours 
desargentes ont permis l’emergence d’orgueilleuses lignees de banquiers. 

Elle beneficie aussi de 1’ ascension par le savoir - faire, car la competence jointe a 
T esprit d’entreprise, peut permettre de s’elever socialement. Enfin l’ascension par le 


9 James Watt est ne le 19 janvier 1736 a Greenock, petite ville d'Ecosse. Son pere, charpentier de marine, etait egalement 
proprietaire de bateau, entrepreneur et tenait un poste dans la magistrature municipale. Sa mere, Agnus Muirhead, venait d'une 
famille distinguee et elle etait instruite. Tous les deux etaient des presbyteriens et des covenantaires convaincus. James Watt est alle 
a l'ecole de maniere irreguliere et etait preferentiellement instruit dans la demeure de ses parents par le soin de sa mere. II faisait 
montre d'une grande dexterite manuelle et d'une aptitude pour les mathematiques, tandis que les langues grecques et latines lui 
deplaisaient. 
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savoir : 1’ instruction secondaire et superieure sont un quasi - monopole de la 
bourgeoisie. De plus la bourgeoisie cumule la richesse et le pouvoir. 

Cependant, elle a des points faibles. Elle est souvent fragilisee par les fluctuations et 
crises economiques qui caracterisent le capitalisme. Elle a des moeurs austeres. Les 
enfants sont eleves dans l’egoisme. Pour les filles le mariage est une etape de 
l’existence ou le sentiment est juge accessoire par rapport au souci des alliances et 
au renforcement des patrimonies. Si la bourgeoisie est le proprietaire des moyens de 
production, le proletariat (classe des ouvriers) en est l’utilisateur. 

A. Le courant liberal 10 

II existe plusieurs courants de pensee liberaux qui se differencient notamment 
par leurs fondements philosophiques, par les limites et les fonctions qu’ils assignent 
a l'Etat, et par le domaine auquel ils appliquent le principe de liberte (economie, 
institutions politiques, domaine social). Le liberalisme a connu une fracture assez 
profonde a la fin du XIXe siecle, date a laquelle on a commence a distinguer 
notamment en Angleterre, le liberalisme classique. 

1. La pensee liberate dite classique 

Fondateurs: A. SMITH, D. RICARDO, J.B SAY,... 

L’interet individuel est le moteur de toute action humaine. 

Principes 

Les individus et les entrepreneurs ont des comportements rationnels en 
matiere de consommation et de production, la « main invisible », laissez faire 
laissez passer, le marche regulateur de l’economie, le role neutre de la monnaie. 


10 Le « liberalisme classique » designe la doctrine qui defend la propriete privee, une economie de marchee non entravee, l’Etat de 
droit, les garanties constitutionnelles de liberte religieuse et de liberte de la presse, et des relations internationales paciftees par le 
libre-echange. Jusqu’a l’aube du XXe siecle, on parlait simplement de « liberalisme » pour nommer cette doctrine. Dans les pays 
anglo-saxons, le qualificatif « classique » est devenu indispensable car le mot liberalisme a ete associe a de graves entraves a la 
propriete privee et au libre marche, commises au nom de l’egalite. Cette version du liberalisme, si tant est qu’on puisse encore 
l’appeler ainsi, est parfois qualifiee de « social-liberalisme», voire de « nouveau liberalisme ». Nous emploierons ici le terme de 
liberalisme dans son acception classique. Publie initialement par Ralph Raico dans American Conservatism: An Encyclopedia , 
2006 . Repris dans Mises Daily, 16 aout 2010 Traduction : Arthur Gautier, Institut Coppet. 
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• Les classiques : Qui sont- 


• ♦ Les theories classiques 

its? 


• 1- Une theorie de la valeur 

• Adam Smith (1723-1790) 


travail. 

• David Ricardo (1772-1812) 


• 2- Une theorie de la 

• Thomas Malthas (1766- 


repartition 

1834) 


• 3- Une theorie de 

• Jean Bavtiste Sav (1767- 


l ’equilibre 


Tout d’abord, celle d’Adam Smith, economiste ecossais, 1723-1790, 
considere comme « le pere du liberalisme » : selon cet auteur, les participants a 
Tactivite economique doivent etre laisses libres d’agir et d’entreprendre. Cette 
liberte est essentielle pour favoriser la dynamique de Tactivite et par consequent, 
celle de la creation d’emplois. 

L’Etat ne doit alors intervenir que lorsque Tinitiative privee est 
defaillante. . .c’est-a-dire dans la mise en place d’infrastructures publiques (Ecoles, 
Hopitaux, routes, etc.) pour lesquelles les agents prives ne se risqueront pas a 
investir, faute de rentabilite assuree. 

S Libertes economiques 

Chacun peut poursuivre son propre interet 11 . Cet egoisme individuel sert 
Tinteret public grace a la « main invisible ». 

S Le marche 

Seul moyen de concilier autonomie individuelle et ordre social => mecanisme 
d’ autoregulation, lieu de rencontre entre une offre et une demande, qui aboutit a la 
formation d’un prix, le marche n’a rien de spontane, il est institutionnalise. 


11 Adam Smith « Chaque individu travaille necessairement a rendre aussi grand que possible le revenu annuel de la societe. A la 
verite, son intention en general n ’est pas en cela de servir l ’interet public, et il ne sait meme pas jusqu ’a quel point il peut etre utile 
a la societe (...). Il ne pense qu ’a son propre gain; en cela (...) il est conduit par une main invisible a remplir une fin qui n 'entre 
nullement dans ses intentions » 
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S Theorie de la valeur travail et division du travail 

Deux types de valeur (Smith - Ricardo) valeur d’usage: utilite/ besoins et la valeur 
d’echange: fonction de la quantity de travail necessaire a sa production 
• Pour produire plus, il faut produire mieux: 

=> Necessity de la division (technique) du travail: (decomposition en taches 
elementaires) 

=> Augmentation de la productivity du travail : (production/temps de travail 
necessaire) 

S Une analyse en terme de classes sociales 

Proposent une division de la societe en classes : 

• Travailleurs: remuneres au minimum de subsistance « taux de salaire 
naturel » 

• Proprietaries fonciers: rente 

• Capitalistes: profit 

S Valeur travail 

a- la division du travail, source de la richesse (Smith), 
b- valeur d’usage et valeur d’echange (Smith). 

c- valeur-travail (Smith et Ricardo), valeur-utilite chez Condillac puis chez Say. 
d- heterogeneity du travail et travail indirect (Ricardo); plus tard, temps de travail 
socialement necessaire (Marx). 

S Une theorie de la repartition 

Distinction entre repartition primaire (revenus du travail productif et revenus de la 
propriete) et repartition secondaire (transferts exemple allocation de chomage, 
interets). 
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S Une theorie de l’equilibre 

Adam Smith et la parabole de la « main invisible ». Inspiration: « La fable des 
abeilles » de Mandeville -1714. Jean Baptiste Say et la « loi des debouches » 

Le marche est autoregulateur: interets individuels et interet collectif sont 
compatibles. L’equilibre se realise spontanement sans intervention exterieure: « 

l’oflfe cree sa propre demande » et que la monnaie n’est qu’un « voile ». 

S Le role de l’Etat: fonctions regaliennes et missions d’interet 
general. 

• Intervention de l’Etat inutile, voire dangereuse. La loi des debouches assure 
l’equilibre spontanement. Les decisions individuelles sont plus rationnelles que les 
decisions collectives. L’Etat perturbe l’information economique. 

• L’Etat remplit neanmoins des missions « regaliennes »: defense, justice, 
police, representation intemationale. II met en oeuvre des infrastructures et des biens 
publics pour lesquels le marche est defaillant. 

S Le commerce exterieur 

David Ricardo formule la loi dite des « avantages comparatifs relatifs »: tout 
pays a interet a se specialiser dans la production ou son avantage relatif par rapport 
aux autres pays est le plus grand. La division intemationale du travail est un facteur 
de progres economique. Tous les participants peuvent y gagner (jeu a somme non 
nulle). 


3. La pensee liberate dite neoclassique 


Les neoclassiques : Qui sont-ils? 


Leurs theories 

• Stanley Jevons (1835-1882) 


• Retour a la valeur utilite 

• Carl Menger (1840-1921) 


• Un raisonnement « a la 

• Leon Walras (1834-1910) 


marge » : (utilite marginale, 



cout marginal) 

• Alfred Marshall (1842-1924) 
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Les trois peres fondateurs du mouvement sont : Carl Menger, William Stanley 
Jevons, Leon Walras. L’ecole neoclassique est un courant de pensee economique 
qui nait dans la seconde moitie du XIXe siecle. Elle se fonde sur trois postulats : Les 
agents sont rationnels, leurs preferences peuvent etre identifies et quantifies, les 
agents cherchent a maximiser leur utilite, tandis que les entreprises cherchent a 
maximiser leur profit, les agents agissent chacun independamment, a partir de 
l’information dont ils disposent. Leon Walras, 1834-1910, economiste fran9ais, est 
dans la lignee de la pensee classique, affirme que les individus sont rationnels et 
que, de ce fait, il faut les laisser libres d’agir et d’entreprendre, a condition, bien sur, 
qu’ils respectent la liberte des autres agents. 

Approche des neo-classiques 

S Approche micro-economique: 

*«L’individualisme methodologique »:«un phenomene social (...) doit, pour etre 
explique, etre con9u comme le produit de l’agregation d’actions individuelles » 
Boudon 

(S’oppose au « holisme »: privilegie le jeu des structures sociales/ comportements 
et evolutions societales), * Les individus types sont supposes « rationnels » 12 
Approche neo-classique 

S Une theorie de l’equilibre 

*3 marches: biens/services, travail, capitaux 
* les marches determinent les prix => equilibre 


L’expression « rationalite economique » est employee couramment pour decrire le comportement du consommateur ou du 
producteur abstrait. La rationalite economique constitue 1'hypothese centrale de la theorie economique. La question de savoir s'il est 
possible de rendre autonome le comportement economique de l'homme et de l'abstraire de ses autres dimensions sociales est 
cependant posee et marque bien les limites de validite de l'analyse ainsi fondee. Rationalite = ce qui releve de la raison, d’une 
intelligibilite logique, du calcul cout/avantage. Exclut le domaine de la passion => Optimisation des choix 
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S Le modele de concurrence pure et parfaite 

Cinq conditions: Homogeneite du produit, Atomicite de l’offre et de la demande, 
Libre entree, Libre circulation des facteurs de production, Information parfaite. 

S La valeur utilite 

Retour a la conception subjectiviste de l’utilite deja formulee par Condillac, 
Turgot et Say: la valeur d’un bien est donnee par l’utilite que Ton en a. Les prix des 
biens sont supposes proportionnels a leur utilite marginale. Retour sur Texemple de 
A. Smith: le diamant est plus cher que l’eau non pas en raison du travail qu’il 
contient mais de l’utilite qu’il procure. 

S Le raisonnement marginaliste 

L’utilite marginale est le supplement d’utilite que procure une unite 
supplementaire de bien consomme. Le cout marginal est le supplement de cout 
occasionne par une unite supplementaire d’un bien achete. En principe, il y a 
decroissance de l’utilite procuree par un bien: plus on en consomme et moins il 
nous satisfait. Ce raisonnement peut s’appliquer au facteur travail embauche par 
l’entreprise. 

S Equilibre partiel, general et optimum. 

Marshall fait la demonstration de T equilibre partiel sur un marche. Celui-ci 
est suppose sans lien avec les autres marches. Cet equilibre est stable. Walras fera la 
demonstration que l’equilibre sur un marche s’etend a tous les autres marches, apres 
une serie de « tatonnements ». Pareto demontre que l’equilibre une fois atteint est 
optimal dans la mesure ou l’on ne peut plus augmenter la satisfaction d’un seul 
agent sans deteriorer celle d’un autre 
En resume: comparaison classiques - neoclassiques 


1- Les points communs 


2- Les divergences 

• La rationalite des individus; 


• La conception de la valeur 

• l ’efficience du marche. 


• La temporalite (Classiques= long 
terme; neoclassiques = court terme) 
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B. Le courant marxiste 

Le marxisme est une analyse du systeme capitaliste et de ses contradictions: le 
capitalisme engendre deux classes sociales : la classe bourgeoise qui detient le 
capital, et la classe proletarienne, qui ne dispose que de son travail (de sa force de 
travail, serait plus juste, car c'est plutot le capitaliste qui dispose du travail de 
l'ouvrier). S'inspirant de l'idee d'exploitation des travailleurs lancee par Proudhon, 
ainsi que de la pensee ricardienne qui ramene la valeur economique a la valeur- 
travail, Marx pense que le capitaliste exploite le travailleur en lui subtilisant une 
plus-value (c’est le « sur-travail »). 

Marx effectue une synthese entre quatre grands courants economiques. La 
pensee socialiste fransaise. A la maniere de Comte, Marx pense qu'il faut decouvrir 
des lois socio-economiques historiques. De meme, comme Saint-Simon qui 
considered qu'il existe un clivage entre la classe des producteurs et la classe des 
oisifs (bourgeois, militaires, juristes, ...) au fondement historique de tous les 
antagonismes de classe (antinomie qu'il voulait resoudre en soumettant la societe a 
l'interet des producteurs, ce qui n'exclurait pas la « dictature du proletariat »), Marx 
observe que la societe est divisee en plusieurs classes sociales, les deux principales 
etant la bourgeoisie et le proletariat. 

L'economie politique Classique, avec la theorie economique de la valeur- 
travail de David Ricardo, La theorie du circuit qu'il emprunte aux physiocrates et la 
theorie de la plus-value et de l'exploitation qu'il emprunte a Pierre-Joseph Proudhon. 


33 



COURS INTRODUCTION A L'ECONOMIE 


Professeur M.Abdellaoui 


1. L’approche economique critique de Marx 13 

L'economie politique nait au moment de la dissolution des rapports sociaux 
du mode de production feodal (MPF) a la fois comme reflexion sur cette dissolution 
et comme arme pour la bourgeoisie dans sa lutte contre la noblesse. 


Dans la societe feodale, le caractere specifique de l'appropriation par les 
classes superieures du sur-produit social, c'est-a-dire tout ce qui n'est pas necessaire 
a la subsistance des producteurs, rendait les rapports sociaux transparents et donnait 
au travail individuel du serf un caractere immediatement social. Avec le 
deperissement des liens de dependance suzerain/serf dans le MPF lie a l'extension 
progressive de la production marchande, qui en se generalisant devient capitaliste, 
cela n'est plus vrai. 


Selon Marx 14 , rhistoire de l'economie politique, de sa naissance a son apogee, 
peut se resumer a la decouverte progressive du travail humain comme source de la 
richesse et comme explication de la creation de la marchandise, ce produit du travail 
prive effectue en vue d'etre vendu sur un marche. 


2. Lutte de classes et necessity d’une revolution sociale 

Marx definit les elements essentiels qui constituent une classe sociale. La 
position de l'individu dans les rapports de production (travailleur ou exploiteur) est 


13 "La critique de 1 ' economic politique" , publiee en 1859, apparait ainsi comme une suite logique du "Manifeste du 
Parti communiste" de 1848. II s'agit d'un ouvrage conceptualisant les fondements duwarjcisme, et notamment les 
notions de materialisme historique et de conscience de classe. Face aux premices de la revolution industrielle et aux 
bouleversements sociaux qu'elle induit, Marx theorise revolution des societes. 

14 

Christian Deblock et Pierre Paquette « L’economie politique et son champ d’etude » collection: "Les classiques des 
sciences sociales" Quebec (1978). 
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selon lui le principal element qui permet la definition de la classe sociale. En meme 
temps, Marx considere que pour qu’il y ait veritablement une classe, il doit y avoir 
une conscience de classe : la conscience d’ avoir en commun une place dans la 
societe. Marx a remarque qu’il ne suffit pas que de nombreux hommes soient cote a 
cote sur un meme plan economique pour qu’un esprit de classe se forme. Selon 
Marx, les acteurs centraux de la lutte des classes sont, a l’epoque capitaliste, 
les bourgeois et les proletaries. Le communisme constitue pour lui l’etat de la 
societe debarrassee des divisions en classes sociales, et done une societe sans lutte 
de classes. 

Karl Marx n'a pas "invente" la lutte des classes. En realite, la lutte des classes 
a ete theorisee bien avant lui, notamment par les historiens de la restauration (1814- 
1830) tels que Francis Guizotou Augustin Thierry. L'apport fondamental de Marx, 
par rapport a ces historiens, est d'avoir demontre que la lutte des classes ne 
s'eteignait pas dans la Revolution fransaise, mais que celle-ci se prolongeait dans 
l'opposition Bourgeois/Proletaires a l'epoque capitaliste. Ainsi la fin de la lutte des 
classes serait atteinte une fois les classes sociales eteintes, dans le communisme 

II.LA PENSEE ECO CONTEMPORAINE 

De 1936 a aujourd’hui, on peut distinguer trois syntheses « keyneso- 
classiques » successives, de nature tres differente : l’une basee sur 1’ interaction des 
marches, la seconde sur les equilibres a prix fixes, et la demiere qui mobilise le 
champ luxuriant de l’economie comportementale. Ceci nous amenera jusqu’a 
l’epoque la plus contemporaine puisque nous rencontrerons des travaux cherchant a 
interpreter la crise financiere de 2008 a partir d’elements de psychologic cognitive 
sur les marches financiers, abordes par Keynes des 1936, mais reformules par des 
economistes d’aujourd’hui participant au developpement de la theorie de la 
decision. 

La nouvelle economic, notion apparue ces demieres annees, correspond a 
l’ensemble des mutations observees et qui touchent a la fois les biens et les services 
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mais egalement les processus de production. La nouvelle economic est generalement 
associee a la diffusion des technologies de 1’ information et de la communication 
dans la mesure au ces demieres sont grandement a I' origine de ces mutations. 


A. Le courant keynesien 

Keynes 15 a revolutionne la pensee economique dans les annees 30 en 
proposant une alternative au liberalisme. II a theorise l’impact positif d’un 
interventionnisme public dans 1’ economic, et a ete a 1’ origine du developpement de 
l’Etat-providence. L’approche keynesienne a ete hegemonique durant les Trente 
Glorieuses, avant d’etre remis en question a partir des annees 70. 


1. Analyse macro-economique en terme de circuit 

Le point de depart= la demande effective (previsions) 



S Le contexte de la crise des annees 1930 

Retoumement de tous les indicateurs d’activite (production, emploi, 
commerce exterieur, prix, etc.). Mais d’une ampleur et d’une duree sans precedent: 
de 1929 a 1933, le PIB americain chute de 30%; en 1936, 10% de la population 
active americaine est au chomage. Violente et soudaine aux Etats-Unis (krach de 
Wall Street) plus attenuee et plus tardive en France, plus precoce en G.B. ou la 

15 J M Keynes (1883-1946): « Theorie generale de 1’ emploi, de l’interet et de la monnaie » 1936. 
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deflation avait commence en 1920. 

Keynes en deduit le caractere structurel de la crise. II se demarque de 
1’ analyse liberate (Pigou) pour qui le chomage est volontaire et lie a des faux de 
salaire trop eleves. 

S Les grands principes de 1’ analyse de Keynes 

Pour Alan Blinder 16 le keynesianisme s'articule autour de six principaux traits 
dont trois concement le fonctionnement de l'economie et trois les politiques 
economiques. Les trois principes sur le fonctionnement de l'economie sont : 
la demande agregee est erratique ; les inflexions de la demande ont une plus grande 
influence sur la production et l'emploi que sur les prix ; les prix et specialement les 
salaires reagissent lentement au changement de l'offre et de la demande. 

A partir de la, les keynesiens avancent trois principes de politique 
economique : 

Le niveau usuel de l'emploi n'est pas ideal car il est sujet a la fois aux 
caprices de la demande et a des ajustements des prix trop lents, 

D'ou pour certains keynesiens la necessite de politiques de stabilisation et 

De fa?on encore moins unanime qu'au point precedent, les keynesiens 
preferent les politiques visant a soutenir l'emploi a celles visant a lutter contre 
l'inflation. 

S Possibility de crises de surproduction durables 

Causes: * epargne pas necessairement reinvestie 

* baisse des salaires: accentue la baisse de la demande de consommation 

S Necessaire intervention de l’etat 

* Demande (globale) = quantite de biens et de services que les agents 
economiques (consommateurs/entreprises) souhaitent acheter a un prix donne. 

Deux moyens d’intervention: la politique budgetaire: hausse depenses 
publiques et deficit budgetaire et la politique monetaire: baisse taux d’interet 


16 Alan Blinder, « Keynesian Economics » in the CONCISE ENCYCLOPEDIA OF ECONOMICS 2008. 
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banque centrale. 

KEYNES propose une theorie alternative au courant liberal. II part du 
principe que le liberalisme economique a entraine l'economie mondiale dans une 
crise sans precedent (1929). 

Afin de remedier aux imperfections du liberalisme et a ses effets pervers, il nous 
propose une nouvelle organisation economique basee sur : V intervention de l'Etat. 

Dans sa pensee, il oppose a l'Etat gendarme (courant liberal), l'Etat 
providence qui aura pour tache de reguler l'economie, en particulier en periode de 
crise. Le procede est simple. Il s'agit de substituer le cercle vicieux par le cercle 
vertueux. 

- crise eco.> politique des grands travaux > creation d'emplois production de 
richesse > versement des cotisations sociales&fiscales > croissance economique. 

B. le courant liberal neo-classique 

Il est apparut au debut des annees 70 represente par deux economistes : 
FRIEDMAN ET HAYECK Frederick pour justifier leurs propositions, ils ont 
utilises deux arguments : la situation dans les pays de l'ex bloc sovietique 
(catastrophique) et la crise economique prevalant en Occident. Ils accusent la pensee 
keynesienne d'etre a l'origine de ce dysfonctionnement grave de l'economie 
mondiale. 

1. la contestation des politiques liberates 

Contexte annees 1970-80: 

Etat Providence: conception d’un etat qui doit jouer un role actif dans la 
recherche du progres economique et social (definition plus stricte: systeme de 
protection sociale) 

Montee de la crise economique, mise en cause des politiques keynesiennes, 
Critiques/crise des systemes de type sovietique, Election de gouvemements 
conservateurs (USA, GB). 
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S L’ecole monetariste(Chicago) 

L’analyse monetariste s’est developpee a la fin des annees 1960, en 
opposition au keynesianisme. Les monetaristes condamnent les politiques « laxistes 
» de l’Etat en matiere monetaire et budgetaire. Elies n’ont a long terme aucun effet 
sur l’activite economique mais sont source d’inflation qui est un phenomene 
strictement monetaire. Les monetaristes, en particulier l’economiste 
americain Milton Friedman, preconisent une progression annuelle de la masse 
monetaire calquee sur la croissance. Le volume de la monnaie en circulation (la « 
masse monetaire ») doit etre suffisant pour fmancer les transactions correspondant a 
l’activite economique d’un pays. Pas plus pas moins. 

S L’economie de l’offre 


L'economie de 1'oflre (ou supply side economics) est un courant economique 
qui se developpe depuis une vingtaine d'annees, aux Etats-Unis d'abord, en Europe 
ensuite. Les economistes de 1'oflre denoncent en priorite tous les obstacles qui se 
dressent sur la route des entreprises et des menages et qui limitent leurs efforts 
productifs : c'est le cas des reglementations etatiques abusives et etouffantes 
(comme le blocage des prix ou des revenus) et surtout de lapression fiscale. 
C'est Arthur Laffer qui, dans sa celebre courbe, a montre qu'une forte pression 
fiscale ou parafiscale paralysait toute l'activite, decourageait la production, 
l'investissement, l'epargne, la creativite, 


Recettes fiscales 
totales 



Taux d'imposition 
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S L’ecole des « choix publics » 

Dans les annees 1950, alors que les politiques keynesiennes connaissent un 
succes grandissant, un courant liberal se developpe aux Etats-Unis, qui conteste 
l’idee que les politiques d’intervention de l'Etat dans l'economie sont mises en place 
au nom de l'interet general. Les chefs de file de ce courant, James Buchanan, 
Gordon Tullock et Anthony Downs notamment, s'attachent a demontrer les limites 
des politiques economiques menees par l'Etat en soulignant les motivations 
individuelles de l'administration. Ils denoncent alors l'enorme croissance de l'Etat- 
Providence, source de dysfonctionnement du systeme economique, et 
l'augmentation trop forte des prelevements obligatoires qui s'ensuit et que l'Etat 
exige des contribuables pour exister, se developper et rembourser sa dette. 

S La nouvelle ecole keynesienne 

Les nouveaux keynesiens vont relever le defi lance par l'ecole des 
anticipations rationnelles et de la nouvelle macroeconomie classique a la theorie de 
la synthese neo-classique. Gregory Mankiw considere la Theorie du 
desequilibre comme constituant la premiere vague de la nouvelle economic 
keynesienne. La seconde vague representee parStanley Fischer a cherche a integrer 
les anticipations rationnelles dans un contexte de desequilibre de marche, tandis que 
l'objectif de la troisieme vague a ete de comprendre pourquoi certains marches sont 
desequilibres. 

La « nouvelle economic keynesienne » (NEK) peut a son tour etre presentee 
comme la contre-reaction keynesienne a cette nouvelle economic classique ; le 
choix du terme « nouveau (nouvelle) » sert alors a designer les adversaires 
privilegies. La NEK aurait done parfaitement integre et assimile les critiques des 
anticipations rationnelles, a savoir la necessite d’ observer en detail ce qui se passe 
au niveau des comportements individuels. Mais il s’agit pour ce courant de faire (re) 
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apparaitre, sur la base de comportements microeconomiques pourtant rationnels, les 
resultats keynesiens concemant la politique economique : on parle ici de fondements 
microeconomiques de la macroeconomie keynesienne. 
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•S L’ecole de la regulation 

La theorie de la regulation est generalement classee parmi les ecoles 
« gauchistes » 17 . Ses explications des cycles longs par les structures de 
l’economie la rendent populaire au sein de l’aile la plus a gauche de la profession 
d’economiste. Cette popularity, dont l’influence se repercute sur les enseignants 
du secondaire, en fait un incontoumable de la pensee economique 
contemporaine. 

S La nouvelle economic : un debat crucial 

La nouvelle economic 18 , notion apparue ces demieres annees, 
correspond a 1’ ensemble des mutations observees et qui touchent a la fois les 
biens et les services mais egalement les processus de production. La nouvelle 
economic est generalement associee a la diffusion des technologies de 
V information et de la communication dans la mesure au ces demieres sont 
grandement a 1’ origine de ces mutations. 

Le role joue par les technologies de l’information et de la communication 
a fait l’objet de nombreux debats. C’est ainsi que Solow, a travers le paradoxe de 
la productivity, formule l’idee que: « les ordinateurs sont partout sauf dans les 
statistiques de productivity ». Ainsi, la croissance sans inflation ni chomage 
s'expliquerait, aux Etats-Unis, par le fonctionnement du marche du travail. Le 
faible taux de syndicalisation ne permet pas de reduire la grande flexibility des 
remunerations entrainant ainsi une progression moderee des salaires. 

17 Michel Aglietta et Robert Boyer, tous deux polytechniciens, socialistes et anciens fonctionnaires de 1’INSEE, en 
sont ses principaux instigateurs et un des peres de l’ecole de la regulation. 

18 Pour plus de details voir JEAN LONGATTE ET PASCAL VANHOVE « Economie Generale » Edition DUNOD, 
Paris 2009. 
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La faiblesse de l’inflation serait la consequence, egalement, de la baisse des 
taux d’interets qui a considerablement reduit les charges fmancieres des entreprises. 
De meme la baisse de prix des matieres premieres a eu un effet desinflationniste 
certain. Mais le phenomene que constitue la croissance americaine s’explique 
egalement par les politiques economiques menees au cours de ces demieres annees. 

Nouvelle economic et marches financiers 

Le developpement des technologies de l’information et de la communication s’est 
appuye sur le developpement des marches financiers et plus precisement du Nasdaq, 
aux Etats-Unis, ou du nouveau marche, en France. Mais, il a egalement ete a 
l’origine de nouvelles pratiques et s'est traduit par l’apparition de nouveaux acteurs, 
aux premiers rangs desquels les societes de capital-risque. Les societes jeunes 
pousses (startup) ont vu leur valeur en bourse s’apprecier considerablement. Cette 
valorisation s’explique par le mode de developpement specifique de ces entreprises 
puisque si des investissements tres lourds sont engages lors de leur lancement, par la 
suite, le « cout » pour conquerir un nouveau client est faible et par consequent la 
marge degagee forte (on parle d' ailleurs de rendement croissant). 

En avril 2000, la nouvelle economie connait un coup d’arret avec ce que l’on 
a appele 1’ « E-krash ». En a peine un mois, les valeurs technologiques perdent 2 
000 points. Cette crise s'explique par le ralentissement de la croissance americaine 
qui reduit encore un peu plus les perspectives de benefice des entreprises 
technologiques. De plus, le retrait de certains operateurs importants a genere un 
phenomene de mimetisme qui a accelere la chute des valeurs... 

S Une nouvelle economie durable? 

Meme si le krach sur les valeurs technologiques est un coup d’arret important, 
il peut egalement etre analyse comme une periode de transition qui a permis un 
assainissement puisqu’il 'ne reste que les entreprises les plus solides et les projets les 
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plus serieux, De plus, la nouvelle economic existe toujours puisque le commerce 
electronique a encore progresse de 70 % au COUTS de l’annee 2003, les ventes en 
ligne atteignant, a l’echelle mondiale, 290 milliards de dollars. La question reste 
posee de savoir si l'Europe a la possibility de rentrer veritablement dans la nouvelle 
economie. En effet, l’Union europeenne reste en retard par rapport aux Etats-Unis 
en volume de transactions realisees sur Internet ou en matiere de recherche et 
developpement. 

Le Japon, pour sa part, eprouve encore de nombreuses difficultes a sortir de la 
crise et mise sur la nouvelle economie pour relancer durablement la croissance. 
L'ambition du gouvemement japonais est de creer, a l'horizon de 5 ans, un « e-Japan 
» capable de rivaliser avec les Etats-Unis. 

Enfin, de nouvelles evolutions technologiques vont certainement favoriser 
l’expansion. On pense, dans un premier temps, a l'UMTS (Universel Mobile 
Telecommunication System) dont les premieres tentatives pour associer Internet et 
telephonic mobile semblent prometteuses. Dans le meme temps, les biotechnologies 
semblent confirmer leurs perspectives de developpement, 

Le developpement « durable » ou « soutenable » : « Repondre aux besoins des 
generations actuelles sans compromettre la possibility de repondre a ceux des 
generations a venir » Rapport Brundtland 1987 - enterinee par le Sommet de Rio en 
1992. Les trois dimensions intimement liees sont : ecologique, sociale, economique. 
Et les trois grandes approches economiques: en terme de marche: « croissance 
soutenable », en terme de refiis du developpement: « decroissance », en terme d’un 
autre type de developpement: « bio economie ». 
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III. LES SYSTEMES ECONOMIQUES 

Le probleme de la repartition des richesses creees, comme celui de leur 
obtention, n’a pas eu la meme solution partout dans le monde. Les principes sur 
lesquels se fondent les reponses a ces grands problemes constituent un systeme 
economique. Par contre, il faut desormais eviter la hausse des revenus de base car ils 
augmentent les couts de production des entreprises et de ce fait, les prix des 
produits, ce qui penalise leur competitivite-prix. 

Un systeme economique est un schema ^organisation societale de la 
production, la distribution et la consommation des biens et services. Le systeme 
economique mis en place dans un pays a une grande influence sur le niveau de vie 
de ses habitants, sur le niveau des inegalites (politique de redistribution plus ou 
moins poussee), sur les relations avec les autres pays (ouverture economique) et sur 
la puissance economique. 

Les systemes economiques varient en fonction des regions et des epoques. 
Les pays occidentaux suivent aujourd’hui une organisation fondee sur le capitalisme. 
Le systeme economique des pays de l'ex-Bloc de l'Est etait fonde sur les principes 
de feconomie communiste. 

A. le systeme capitaliste 

Complement: economic de marche = capitalisme? 

Oui, disent certains: «Capitalisme= systeme economique: propriete privee 
moyens de production+ role du marche (concurrence) + importance initiative 
individuelle (n’excluant pas totalement l’etat)+ recherche et reinvestissement 
systematique du profit ( dico Nathan) 

D’ autres differencient: 

- economic de marche = propriete privee moyens de production + echange de 
marchandises 
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- capitalisme = economic de marche + production ( industrie/services)+ profit 
+ accumulation de capital 

+ role de l’etat ( « Sciences Humaines - HS n°3 1993,) 

Le systeme capitaliste 


Institutions 

Objectifs 

Mecanismes 

Propriete privee des moyens de 
production. Liberalisme 

economique: liberte de vendre, 
d’entreprendre, d’acheter.Role 
de l’Etat reduit a son minimum 

Recherche de 

l’interet individuel 
et du profit 

Systeme regule par le 
marche, par la loi de 
l’offre et de la 

demande 

Cette structure de 

regulation decoule du 
liberalisme 


Caracteristiques du capitalisme 

Liberte d'entreprendre avec les risques associes, eventuellement ponderes par 
les systemes assurantiels ; 

appropriation privee possible de services (par exemple : foumiture d'eau) et 
de ressources naturelles (plus ou moins difficilement, lentement ou couteusement 
renouvelables, voire non-renouvelables (par ex. : cas d'une espece qui disparaitrait 
suite a surexploitation) ou non renouvelable aux echelles humaines de temps ; 
petrole ou charbon par exemple) ; propriete privee des moyens de production ; une 
certaine liberte des echanges economiques ; 

recherche du profit, pour notamment remunerer des actionnaires et/ou compenser 
leurs prises de risque ; possibility d'accumulation de capital et de speculation ; 
salariat et developpement d'un « marche du travail ». 
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B. le systeme socialiste 
Le systeme socialiste 


Institutions 

Objectifs 

Mecanismes 

Propriete collective des 
moyens de production 
Dictature du proletariat 
par le biais d’un parti 
unique 

Une societe sans 
classe ou chacun peut 
satisfaire ses besoins 

Regulation de l’activite 
economique par un 
plan imperatif Controle 
du commerce r par 
l’Etat 


L’histoire du systeme socialiste et les bouleversements recents ont montre les 
limites de ce type d’ organisation et les dysfonctionnements inevitables lies a une 
regulation economique centralises entre les mains d’un Etat 
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Chapitre III. L’economie et les autres sciences 


Les economistes ont developpe leur reflexion en liaison etroite avec d'autres 
disciplines : la geographic, la sociologie, l'environnement. 

I. l’economie de l’environnement 

L’environnement constitue aujourd’hui un domaine pluridisciplinaire, depassant la 
seule competence des specialistes physiques et naturelles. L’economie 
d’environnement traite des relations entre l’economie sociale et les systemes 
ecologiques qui l’entourent. Au sens large, elle comprend aussi l’economie des 
ressources naturelles. 

Apres avoir definir le concept de l’economie de l’environnement, nous allons 
presenter les concept cles de cette demiere , puis donner un petit apergu sur les 
grands courants de pensee en economic de l’environnement ,et enfin traiter le 
developpement durable, comme une cooperation entre environnement et 
developpement. 

A. Concepts cles de l’economie de l’environnement 

L’economie de l’environnement traite des defaillances du marche dues a l’usage des 
actifs naturels en recourant a plusieurs concepts anciens et nouveaux de l’economie. 

1. Ressources naturelle ou actifs naturel 

Une ressource naturelle ou actifs naturel, designe les bien non productibles mais 
ayant une utilite pour l’homme. Plus precisement; Glodier (1984) indique qu’une 
realite naturelle e devient un ressource pour l’homme que par l’effet combine de 
deux conditions : qu’elle puisse directement ou indirectement repondre a un besoin 
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humain ; que l’homme dispose des moyen techniques de la separer du reste de la 
nature et de la faire servir a ses fins. 

A partir de ces considerations, on peut definir une ressource naturelle, comme un 
element de l’environnement qui foumit des biens et services utiles, qui puisse etre 
exploite et qui est dependant des mecanismes naturels pour son abondance et sa 
distribution. 

2. Ecosysteme 

Un ecosysteme designe V ensemble dynamique forme par une communaute de 
plants, d’animaux et de micro-organismes et son environnement non biologique, 
tout interagissant comme une meme unite fonctionnelle. Les ecosystemes 
comprennent notamment les desert, les recifs coralliens, les zones humide, les forets 
tropicales, les pares urbains, les terres cultivees, etc. 19 

3. Services eco systemiques 

Les services rendus par les ecosystemes sont les bienfaits que les humains et autres 
organismes vivants tirent des ecosystemes. Parmi ceux-ci, on peut citer : denrees 
alimentaires, eau douce, regulation du climat, protection contre les risques naturels 
control de V erosion, ingredients pharmaceutiques et loisirs. 

B. Les grands courants de pensee en economic de l’environnement 20 

La qualite environnementale devenant rare, l’economie de l’environnement a pris un 
essor que nul n’aurait pu predire jusque dans les annees 1960. 

La realisation de problemes environnementaux (f acidification de fair, des sols et 
des eaux, de V accumulation de dechets solides et de la pollution thermale), durant 
les annees 1960-1970 n’a pas inquiete outre mesure les economistes qui avaient un 
cadre conceptuel et des outils analytiques prets a etudier ces problemes: f economic 

19 Fidoline Ngo Nonga « economic de T environnement : outils de gestion economique de la biodiversite » ;Harmattan 
2009. 

20 Institut de l’energie et de T environnement de la francophonie (IEPF) « Economic de l’environnement et des 
ressources naturelle », numeros 66-67 -ler et 2e trimestres 2005. 
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neoclassique, en particulier 1’ economic du bien-etre, avec les politiques publiques 
qui en decoulent consistant en instruments de regulation ou de marche (Baumol et 
Oates, 1988). La pollution est une extemalite liee a une defaillance de marche qui 
peut etre diminuee, voire supprimee, par un eventail d’ instruments comme les 
impots (taxe de Pigou), les normes, les permis et les interdictions. Avant d’utiliser 
ces instruments, Coase (1960) argumente de fa<?on convaincante que les extemalites 
peuvent disparaitre si les droits de propriete sont bien etablis en l’absence de couts 
de transactions. 

Depuis les annees 1990, les instruments economiques ont pris de l’importance. De 
nouveaux instruments en sus de la regulation et de l’incitant economique du type 
volontaire sont apparus, comme l’eco certification, et recemment la divulgation de 
f information. 

L’approche neoclassique est vite apparue limitee devant l’ampleur qu’a prise la 
question environnementale dans le developpement de la planete. Meme s’il reste 
encore certains ecologistes sceptiques (Lomborg, 2004), V opinion publique 
comprend mieux qu’auparavant les tenants et aboutissants du probleme cree par 
l’explosion demographique et la croissance economique. Les objectifs de protection 
de l’environnement et de developpement economique sont plus difficilement 
conciliables que complementaires et necessitent des politiques elaborees. Un choix 
s’impose alors souvent entre l’utilisation ou la non-utilisation d’une ressource 
naturelle. Les reponses des economistes ne donnent pas toujours une solution a ce 
probleme de choix. Dans un modele a deux periodes, Olson (1990) montre que 
l’information et l’apprentissage ne permettent pas toujours de faire un choix entre 
preservation ou utilisation d’une ressource comme input dans un processus de 
production. 

Les decisions d’utilisation de ressources environnementales sont souvent effectuees 
dans un contexte incertain (Neumayer, 1 998). L’ incertitude peut concemer les 
benefices lies a la non utilisation (ou preservation) d’une ressource dans un 
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processus de production. Mais elle peut egalement concemer la productivity de la 
ressource employee dans un processus de production. Pour chaque option, 
preservation ou utilisation de la ressource, il existe des effets irreversibles : une 
consommation reduite de biens produits pour la premiere option, et une reduction de 
la ressource naturelle dans le cas de la deuxieme option. Le choix peut parfois etre 
plus evident quand la ressource naturelle consideree a fait l’objet d’une valorisation. 
Tant que les preferences des individus n’ont pas ete revelees, les recommandations 
sont celles de la conservation et de l’application du principe de precaution (Henry, 
2002 ). 

Aujourd’hui, l’economie environnementale s’est elargie considerablement pour 
englober a la fois les aspects transfrontaliers et d’insecurite, mais aussi la dimension 
intergenerationnelle (temps) et globale (espace) du probleme. Enfin, la 
problematique s’est accrue, liee au developpement economique durable et a la 
qualite de la vie dans les pays en developpement et industrialises. Cependant, meme 
cette economic environnementale elargie ne satisfait pas tout le monde. Les 
ecologistes, les economistes ecologiques, certains politologues argumentent pour 
une durability forte sans substituabilite entre environnement et autres acteurs de 
production et un environnement sans prix (Harou, 1998). 

C. Le developpement durable, une cooperation entre environnement 

et developpement 

Dans son principe, le concept « developpement durable » reconcilierait done 
viability economique, protection de 1’ environnement et equite sociale a l’echelle 
mondiale. A ces trois « objectifs », des experts des pays du Sud ont ajoute en 2002 
(Conference de Johannesburg) un quatrieme : le respect de la diversity culturelle et 
les echanges necessaries entre cultures, car le developpement conceme toute 
1’ humanite. 
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Le Maroc a adopte dans sa strategic de developpement le concept de developpement 
durable qui favorise l’equi libre entre les dimensions environnementales, 
economiques et sociales, avec pour objectifs famelioration du cadre de vie des 
citoyens, le renforcement de la gestion durable des ressources naturelles et la 
promotion des activites economiques respectueuses de l'environnement. 
Conformement a ses engagements au niveau international dans le cadre des 
sommets de la Terre de Rio de Janeiro (1992) et de Johannesburg (2002) et des 
conventions pertinentes, le Maroc a mis en place les fondements visant a instaurer le 
developpement durable dans le pays a travers plusieurs reformes politiques, 
institutionnels, juridiques et socio-economiques. Ce processus a ete renforce par 
l'adoption de la Charte Nationale de l’Environnement et du Developpement Durable, 
dont l'elaboration a ete lancee suite aux directives de Sa Majeste le Roi Mohamed 
VI, lors de son discours du 30 Juillet 2009. 

La concretisation de ce processus s'est traduite par le processus d'integration des 
principes de developpement durable dans les strategies sectorielles, la mise en 
oeuvre de la Strategic de Mise a Niveau de l'Environnement (MANE) et de 
l'lnitiative Nationale de Developpement Humain (INDH), ainsi que le lancement de 
l'elaboration : 

De la Loi Cadre portant Charte Nationale de l’Environnement et du Developpement 
Durable, en application des orientations royales du Discours du Trone du 30 Juillet 
2010; 

De la Strategic Nationale de Protection de l'Environnement (SNPE) : qui vise a 
prendre en consideration l’environnement dans 1’ ensemble des secteurs et a 
renforcer la mesure des performances environnementales et introduire revaluation 
environnementale strategique des politiques, plans ou programme a tous les 
niveaux. 
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De la Strategic Nationale de Developpement Durable (SNDD) : vise a fixer les 
grandes orientations et le cadre strategique au sein duquel les politiques, les 
reformes, les plans et les programmes sectoriels, seront definis, harmonises et 
revises dans une perspective d’ amelioration continue. Elle permettra egalement la 
mise en place d’un nouveau cadre legislatif et reglementaire et la poursuite de la 
mise a niveau environnementale. 21 

Le Developpement Durable se veut un processus de developpement qui concilie 
l’ecologie, l’economie et le social et etablit un cercle vertueux entre ces trois poles. 
C’est un developpement economique efficace, socialement equitable et 
ecologiquement soutenable. II est respectueux des ressources naturelles et des 
ecosystemes, support de la vie sur terre, qui garantit l’efficacite economique, sans 
perdre de vue les fmalites sociales du developpement que sont la lutte contre la 
pauvrete, contre les inegalites, contre l’exclusion et la recherche de l’equite. Une 
strategic de developpement durable doit etre gagnante de ce triple point de vue, 
economique, social et ecologique. 

II. l’Economie sociale 

L’ economic sociale et solidaire est redevenue une economic d’actualite : face aux 
impasses du modele economique dominant (croissance des inegalites et de 
l’exclusion, delitement du lien social, degradation structurelle de notre 
environnement, dereglements economiques et financiers), elle represente 
aujourd’hui diverses formes de reponses alternatives credibles. Ainsi se developpent 
depuis la fin du XXe siecle, de nouveaux champs d’activite repondant a de 
nouveaux besoins societaux tels le commerce equitable, l’insertion par l’activite 
economique, l’epargne solidaire... 


21 http://www.minenv.gov.ma site du Ministere deleguee aupres du Ministre de l’Energie, des Mines, de l’Eau et de 
1’ Environnement charge de 1’ Environnement. 
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A. Generality sur l’Economie Sociale et solidaire : 

L’economie sociale se donne pour objectif de faire vivre des initiatives economiques 
et sociales fondees sur des principes autres que la rentabilite et la remuneration du 
capital. Definie par le statut de ses acteurs (cooperatives, associations, mutuelles), 
elle se caracterise par la liberte d’adhesion, la primaute des personnes et du travail 
sur le capital dans la repartition de ses surplus et revenus (non-remuneration du 
capital), l’independance a l’egard des pouvoirs publics et la gestion interne 
democratique. Plusieurs penseurs et reformateurs y sont generalement associes : 
Robert Owen, fondateur du mouvement cooperatif en Angleterre, Charles Fourier, 
penseur des phalansteres (ensemble de batiments a usage communautaire), Philippe 
Buchez, sociologue a l’origine des associations ouvrieres de production, Louis 
Blanc, createur des ateliers sociaux ou encore Pierre Joseph Proudhon, inspirateur 
du mutuellisme et de 1’ autogestion. 

L’economie solidaire Puisant ses racines dans l’economie sociale, elle s’est 
developpee sur des bases militantes a partir des annees 1970 dans un contexte 
marque par la crise economique et le chomage. Elle cherche a repondre aux besoins 
non satisfaits et aux limites des politiques traditionnelles en proposant de nouveaux 
modes de production et d’altematives economiques « solidaires » 

Ces deux concepts se melent au debut des annees 2000 pour designer un ensemble 
d’activites tres diverses qui ont trois points communs : Un projet economique 

inscrit dans le marche (modele economique viable, reponse a une demande, creation 
de richesses...) ; une finalite sociale (lutte contre l’exclusion, creation d’emplois 
durables, valorisation d’un territoire. . .) et enfin une gouvemance participative. 

L’economie sociale et solidaire (ESS) est « un ensemble d’ initiatives economiques a 
finalite sociale qui participent a la construction d’une nouvelle fagon de vivre et de 
penser l’economie (...). Elle place la personne humaine au centre du developpement 
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economique et social » 22 . Les structures qui la composent sont des groupements de 
personnes, et non de capitaux. Leurs activites peuvent etre developpees aussi bien 
en France qu’a l’intemational. 

B. Les specificites de l’Economie Sociale et Solidaire (ESS) : 

L’economie sociale et solidaire est caracterisee par un certain nombre de valeurs et 
de principes parmi lesquels sont la responsabilite de la personne, la liberte, la 
solidarity, la democratic, l’egalite et surtout la recherche du developpement des 
citoyens. 

Dans la definition de l’economie sociale et solidaire, on est plutot dans la recherche 
de caracterisation par un ensemble de criteres socio-economiques. Ces criteres, au 
nombre de trois, ont notamment ete definis par Jean-Louis La ville 23 , un des grands 
chercheurs qui a formalise les principes de l’economie solidaire : l’implication des 
usagers dans la conception et dans le fonctionnement des services, l’hybridation des 
ressources, c’est-a-dire la capacite que les initiatives economiques ont a tirer parti a 
la fois des ressources marchandes, vendre de biens et de services mais aussi des 
ressources non marchandes, prestations pour les services publics et des ressources 
dites non monetaires issues de l’engagement de personnes benevoles ou de prets en 
nature qui sont autant de ressources meme si leur valeur marchande n’est pas 
immediate. II y a aussi le developpement de circuits courts. C’est le fait que ces 
initiatives cherchent a eviter le recours a des intermediaires. 

C. L’Economie Sociale et Solidaire dans le monde 24 : 

L’economie sociale et solidaire (ESS) gagne en importance dans plusieurs pays qui 
y voient une reelle alternative de developpement. 

La plupart des pays africains ont ainsi mis en place des cadres politiques et 
juridiques pour promouvoir LESS ou confier son developpement a des structures 

22 Rapport de 2 eme Rencontre intemationale sur la globalisation de la solidarity, octobre 2001, Quebec, 

23 Jean-Louis La ville, « L'economie solidaire : Une perspective intemationale », Edition pluriel, 2001. 
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gouvemementales. Depuis 2005, le Mali peut, par exemple, compter sur le soutien 
du Reseau national d’appui a la promotion de l’economie sociale et solidaire 
(Renapess), charge de la recherche et du developpement de strategies en faveur de 
l’ESS. Au Maroc, Le gouvemement marocain veut encourager l'economie sociale et 
solidaire, consideree comme l'un des piliers de la lutte contre la pauvrete. Le 
ministere des Affaires generates et de la gouvemance, qui a en charge l'economie 
sociale et solidaire, auparavant, a annonce une acceleration de la strategic nationale 
2010-2020. Cette demiere vise tout d'abord a encourager la creation des 
cooperatives en leur foumissant un accompagnement post-creation, dans le cadre du 
programme Mourafaka ; et a faciliter la commercialisation des produits grace a 
l'organisation de salons et a la creation d'espaces dedies dans les aeroports et les 
supermarches. Cote information et communication, un Observatoire de l’economie 
sociale et solidaire va etre cree, et le secteur aura son portail web dedie. Enfin, 
l'economie sociale et solidaire sera a l'avenir mieux encadree par la legislation, qui 
creerait notamment un cadre propice au commerce equitable. 

En Afrique du Nord, en 2004, le programme presidentiel « La Tunisie de demain » a 
ete lance, donnant la priority aux organisations promouvant une approche solidaire, 
tandis que la Banque tunisienne de solidarity finance des microprojets du secteur 
prive. Pour les gouvemements l’economie sociale et solidaire represente egalement 
une strategic cle pour lutter contre la pauvrete et 1’ exclusion sociale et pour 
ameliorer les conditions de vie. 

En Asie, l’economie sociale et solidaire est souvent appelee « economic des gens », 
« economie compatissante » ou « economie basee sur la solidarity ». En 2007, le 
premier Forum asiatique de l’economie sociale et solidaire s’ est tenu aux 
Philippines, reunissant les delegues de 26 pays souhaitant echanger sur l’integration 
d’une economie asiatique « solidaire » aux politiques de leurs pays. Le Bangladesh 
constitue d’ailleurs une reference intemationale en matiere de microcredit. 
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L’economie sociale et solidaire prend egalement de plus en plus de poids en 
Amerique latine et dans les Caraibes. Les politiques publiques en faveur de 
l’economie sociale et solidaire ont par exemple ete legitimees des 2003 au Bresil, 
avec la creation du Secretariat national a reconomie solidaire (Senaes) au sein du 
ministere du Travail et de TEmploi. 

Ill- L’economie geographique 

La concentration de l’activite economique dans l’espace, et l’existence meme des 
villes, est une des regularites empiriques les plus visibles en economic. II n’est done 
pas etonnant que cet aspect geographique de l’economie soit une notion ancienne, 
comme le montrent les contributions fondatrices de la science regionale de von 
Thiinen (1833), Marshall (1890), Hotelling, (1929), Losch (1940), ou Hirschman 
(1958). II a fallu attendre Particle de Paul Krugman en 1991 pour que cette facette 
de l’economie connaisse un regain d’interet et pour que les mecanismes a la base de 
ces effets geographiques soient systematiquement etudies. 

Les politiques de developpement territorial - en particular urbain - aussi bien que 
les politiques d’ innovation ont ete influencees, depuis une ou deux decennies au 
moins, par diverses avancees de la science economique. Loin de provenir toutes du 
coeur de cette science, les avancees sont souvent le fruit de confrontations avec 
d’autres champs disciplinaires comme la geographic, les sciences humaines et 
politiques, le management public, etc. 

A. Definition et origine de L’economie geographique 

L’economie geographique (L’economie geographique ou economic spatiale, ou 
Economic des territoires est une conception nouvelle de la geographic...) ou 
economic spatiale, ou Economic des territoires est une conception nouvelle de la 
geographic (D’un point de vue etymologique, la geographic est l'etude de la surface 
de la Terre. Le mot, invente par Eratosthene...) economique. 
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A partir des travaux historiques de von Thiinen (1827) et Christaller (1933), une 
branche de l’analyse economique s'est peu a peu engagee sur la comprehension des 
consequences economiques de l'espace. Initie par Walter Isard, en science (La 
science (du latin scientia, connaissance) releve Historiquement de l'activite 
philosophique, et fut pendant...) regionale et William Alonso (1964), en economic 
urbaine, un nouveau programme de recherche (La recherche scientifique designe en 
premier lieu l’ensemble des actions entreprises en vue de produire et de...) se 
developpe. 

B.La dimension spatiale de l’economie 

La geographic economique etudie la dimension spatiale des activites economiques 
et de l'economie en general, c'est a dire de la rarete. Dans quelle mesure l'espace est 
un bien economique et dans quelle mesure les activites economiques se distribuent, 
se localisent et fasonnent l'espace. 

Elle traite des distributions et de la dynamique spatiale des activites economiques. 
Elle analyse l'architecture socio-spatiale qui resulte de l'activite de production, de 
consommation et de distribution. 

La geographic economique integre le principe economique de la rarete a l'approche 
spatiale de la geographic donnant lieu au concept de l'efficacite (rapport 
resultat/effort) et a la theorie de la valeur (de production, d'echange ou d'usage) qui 
doivent etre explicites. Le concept d'utilite (satisfaction retiree de la jouissance d'un 
bien ou d'un service) est central dans le comportement spatial des agents 
economiques et depend de la forme et de la nature de la fonction d'utilite 
(expression de l'utilite en fonction des variables integrees) ou du profit (ecart 
recettes-couts) pour le producteur. 

Les faits geographiques et economiques sont interdependants (P Claval, 1976) qu'il 
est souvent difficile de les separer: les economies d'agglomeration est un fait 
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economique qui donne lieu a une forme geographique: fagglomeration spatiale... 
Ces economies combinent les economies internes (decision interne) aux extemalites 
(gain du aux decisions exterieures) et les economies d'echelle (gain du a la taille) et 
constituent un facteur puissant de localisation. En retour, une forte agglomeration 
genere d'importantes economies. Les interdependances entre activites peuvent etre 
exprimees par les tableaux d'echange interindustriel ou inter-regional (TEI) par une 
analyse entrees-sorties qui rend intelligible les problemes de localisation. Ces 
economies positives deviennent parfois negatives en depassant un certain seuil, on 
parle alors de diseconomie(s) qui sont dues aux rendements decroissants generes par 
la pollution, la congestion, les problemes organisationnels. 
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